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Un Fleuve.
Le Mékong.
Marguerite Duras.
L’amant de la Chine du Nord.
*L[�OVTTL�L[�JL[[L�QL\UL�ÄSSL�
L’Indochine et sa chaleur moite.
Une garçonnière dans les quartiers populaires de Saigon.
La sensualité. La sexualité. L’émancipation.
Un roman d’initiation.
La langue épurée de Duras.
Un texte majeur et impérissable.
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Anne Schwaller et moi-même nous connaissons depuis plus de vingt ans. 
Notre première collaboration artistique date de l’automne 2016 avec le 
projet Hamlet, c’est la classe !, dont le succès a été immense puisque 
nous l’avons déjà joué 110 fois et que le spectacle continue sa route. 

Nous souhaitons aujourd’hui poursuivre notre expérience d’un théâtre 
intime en visant cette fois-ci un public plus adulte avec le texte excep-
tionnel de Marguerite Duras : L’Amant.



P O U R -
Q U O I 
L ’ A M A N T
?





L’Amant c’est un monument absolu de la littérature.
Prix Goncourt 1984.
Deux millions quatre cent mille exemplaires vendus à travers le monde. 
Traduit dans quarante langues.

On pense bien souvent que L’Amant est un roman sulfureux sur la relation aven-
tureuse d’une jeune nymphette de 15 ans et d’un riche chinois de 12 ans son 
aîné. Ce serait un peu réducteur. Bien entendu il s’agit d’une part importante 
du livre et sublimement écrite qui plus est. Mais les thèmes abordés, comme 
la sensualité, la découverte brûlante de la sexualité et d’un premier amour, 
permettent à l’auteure de parler d’émancipation��:VU�OtYV{UL�[LU[L�KL�Z»HɈYHU-
JOPY�K»\UL�TuYL�t[V\ɈHU[L��K»\U�MYuYL�[YVW�HPTt��K»\UL�MHTPSSL�L_JLZZP]L��,SSL�
reprochera d’ailleurs à l’adaptation cinématographie de Jean-Jacques Annaud 
de ne se concentrer que sur la part sensuelle. L’amant c’est le parcours initia-
[PX\L�KL�SH�QL\UL�4HYN\LYP[L�]LYZ�SH�ÄU�KLZ�HUUtLZ����HSVYZ�X\»LSSL�U»H�X\L����
ans et demi. Il s’agit dans cette histoire de braver les interdits absolus de cette 
mère presque folle et absolument dévorante. En cela l’oeuvre est formidable. 
Car L’Amant nous permet de retraverser cette expérience fondatrice de la vie 
d’une jeune femme. Une histoire universelle qui ne peut que faire écho à la 
nôtre, à notre désir de liberté et d’indépendance.

Et puis L’amant c’est aussi cette langue singulière. Épurée. Fondamentale, 
réinventée. Surprenante. Novatrice. Nourrie de 40 romans, 12 longs métrages, 
essais, articles, lettres et j’en passe. Marguerite Duras aura passé toute sa vie 
n�[YH]HPSSLY�L[�YL[YH]HPSSLY�\UL� SHUN\L� SP[[tYHPYL�X\P�ÄUPYH�WHY�KL]LUPY�ZH� SHUN\L�
propre, si particulière et si puissante.



Marguerite Duras dit qu’elle n’a jamais eu le désir d’une langue académique.  
Elle cherche avant tout à transcrire des sensations, des émotions, à se faire 
l’écho de mots qui traversent son corps, son esprit. 

Il faut noter un détail d’importance dans l’histoire du Roman. Elle écrit L’Amant 
à l’âge de 70 ans ! Elle relate des faits qui se sont déroulés 50 ans plus tôt. 
Lorsqu’elle rédige son récit, elle a toute une vie d’écriture derrière elle. C’est 
ZV\Z�SH�WS\TL�HɉUtL�L[�HZZHNPL�K»\UL�MLTTL�T�YL�X\»LSSL�YL[YH]LYZL�JL[�tWP-
sode de son adolescence. Elle le fait chargée de 50 ans d’écriture. Et c’est un 
joyau qui naît sous sa plume.

Aborder le texte d’une auteure de cette importance exige de se plonger dans sa 
vie, dans son écriture, dans son vécu et dans son histoire pour en comprendre 
toute l’ampleur et la profondeur. Et rien n’est moins vrai pour L’Amant, tant la 
ÄJ[PVU�LZ[�PJP�PU[YPX\tL�KHUZ�SH�]PL�WLYZVUULSSL�KL�ZVU�H\[L\YL��KHUZ�ZLZ�ZV\]L-
nirs et son imaginaire. Pour les deux comédiens créateurs que nous sommes, 
Z»H[[HX\LY�n�SH�YPJOLZZL�KL�JL�[L_[L�L[�KL�JL[[L�SHUN\L�LZ[�\U�KtÄ�HSStJOHU[�L[�
L_JP[HU[��*»LZ[�\UL�WHYVSL�ÄUL��YHYL�L[�WYtJPL\ZL��<UL�WHY[P[PVU�n�S»PTHNL�KL�JL�
que serait en musique classique, un morceau de Bach ou de Beethoven.

En résumé, il y a deux aspects essentiels dans notre désir de monter cette 
oeuvre. Le premier c’est bien entendu les thématiques, émancipation, pre-
miers désirs, premier amour, sexualité et sensualité; et le second, la restitution 
du style, du rythme de Marguerite Duras, sa transmission. Et comme le texte 
est tellement liée à son auteure, nous intégrerons à la partition des textes 
qui parlent d’elle et de son écriture, des extraits d’entretiens qu’elle a réalisé 
durant sa vie.
      
      Anne Schwaller et Guillaume Prin



DISPOSITIF 
SCÉNIQUE





Pour traverser ce chef-d’œuvre, nous souhaitons proposer au public un 
voyage théâtral inédit inspirée de l’expérience Hamlet, c’est la Classe ! 

Pour commencer, le spectacle se jouera dans la salle d’exposition de 
Nuithonie, pièce de taille modérée, que nous aménagerons tel un salon en 
y installant une multitude de canapés et de fauteuils dans tout l’espace. 
Le quatrième mur disparaît d’emblée. Le spectateur peut ainsi s’asseoir 
confortablement dans une ambiance confidentielle. 

Au centre de cet espace, sur une estrade, le bureau de Madame Duras. 
Gauloise qui se consume, verre de whisky entamé qui traîne, livres et 
feuilles manuscrites, portrait de Robert Antelme, de Dionys Mascolo... 
Ailleurs dans l’espace, un phonographe, une vieille radio, un projecteur 
de diapositives, un écran blanc. Bref, un dispositif scénique épuré mais 
évocateur, complètement atypique d’un rapport scène/salle conventionnel. 
Et c’est bien cela qui nous intéresse. Cet agencement nous permettra de 
déambuler entre les canapés, de changer d’espace, d’être devant, der-
rière, de disparaître dans l’ombre, mais surtout, d’être au plus prêt des 
spectateurs pour leur raconter cette histoire, comme nous l’avons fait 
pour Hamlet.



La lumière participera également de ce dispositif scénique épuré. L’idée 
est de pouvoir faire vivre ce voyage quel que ce soit le lieu. Et pour  cela, 
notre lumière devra être complètement inventive et non conventionnelle. 
Nous utiliserons d’abord la source de lumière la plus simple, l’éclairage 
naturel du lieu, la lumière extérieure. Puis nous ajouterons à cette base, 
des lampes sur pied, lampes de chevet, lampes de bureau...

L’idée majeure de cette scénographie est de pouvoir déplacer le spectacle 
partout ! De pouvoir aller jouer dans les collèges, dans les salons, dans 
une cafétéria, dans une grange. L’idée est de pouvoir amener le théâtre là 
où il ne va pas, ou plutôt, d’emmener la culture chez celles et ceux qui ne 
viennent pas dans les théâtres. Un théâtre populaire de l’intime. Et nous le 
ferons avec une oeuvre exigeante et passionnante que nous allons rendre 
le plus accessible possible !

Tourner un spectacle aujourd’hui est un travail difficile. L’offre culturelle 
en Suisse romande est considérable. Pourtant elle est souvent destinée 
à une minorité. Nous souhaitons, avec ce spectacle, pouvoir aller dans 
des contrées plus reculées, vers des publics moins habitués aux salles de 
théâtre, et pour cela, il faut pouvoir être mobile et souple.



G É O -
G R A P H I E 
D U  S O N





Dernier point mais non des moindres, le développement d’une géographie 
sonore immersive. L’univers sonore du spectacle proviendra de sources  
de sons multiples, principalement analogiques. Virginie Jordan, artiste 
contemporaine spécialisée dans les oeuvres sonores, se chargera de 
créer des couches de sons dont la nature sera très variées.  Une bande 
sons immersive. Il y aura tantôt des sons d’ambiance, comme dans un 
film, bruit de jungle, du bac, d’une vieille voiture, du Mékong; mais éga-
lement le son d’un phonographe, d’enregistrements de Marguerite Duras 
en bande magnétique, de musique sur 33 tours ou de cassettes. Toutes 
ces sources au grain brut serviront là encore à accompagner le spectateur 
pour que son imaginaire puisse se fondre dans les textes et l’histoire.

Toute la technique sera gérée en direct par les comédiens sur le plateau. 
Pas de régisseur, de “dieux“ extérieurs au voyage qui pourraient parasiter 
cette intimité. Lorsque l’on met une musique sur notre gramophone, c’est 
la véritable musique du gramophone qui sort, avec son grain et sa sonorité 
singulière. 

Cela permet également d’alléger le coût d’une représentation et ainsi de 
pouvoir le proposer plus facilement à des structures qui n’auraient pas 
forcément de gros moyens. Une fois que le spectacle aura été créé à 
Nuithonie, il pourra être tourné à deux.



E N
C O N C L U -
S I O N





La petite au chapeau de feutre c’est, la transmission du texte sublime de 
Marguerite Duras, dans un presque salon empli de canapés, destiné au 
plus grand nombre et dans la plus grande intimité. C’est l’exploration et la 
restitution avec la plus grande finesse et la plus grande fragilité de cette 
oeuvre fabuleuse.



L’ É Q U I P E
A R T I S -
T I Q U E



l a  c o m p a g n i e  a g p 

La Compagnie AGP a été fondée en mars 2005 pour la création du spec-
tacle Un Clochard Philosophique. Elle se consacre principalement à des 
activités culturelles francophones, avec une distinction particulière pour le 
théâtre et la littérature contemporaine. Défendant des valeurs humanistes, 
elle conçoit l’idée d’un théâtre impliqué dans les problématiques actuelles 
qu’elles soient politiques, sociologiques, artistiques ou sociétales. Les 
principaux acteurs de cette association sont Gaspard Pargui, écrivain, 
Arnaud Prin, dramaturge, et Guillaume Prin, metteur en scène et acteur.

La Compagnie a produit 6 spectacles depuis sa création. 
Un Clochard Philosophique en 2006, La Quatrième Chance, en 2008. 
Le spectacle est joué une trentaine de fois entre Genève et Fribourg, et 
connaît un franc succès puisque près de 2000 spectateurs assistent aux 
représentations. En 2012, la compagnie collabore à la création du spec-
tacle Je ne fais que passer avec La Distillerie Compagnie. Le spectacle 
propose une odyssée poétique au Crématoire de La Chaux-de-Fonds et 
interroge la question du passage vers l’au-delà. Encore une fois, le suc-
cès est au rendez-vous, puisque les 20 représentations seront jouées à 
guichet fermé. 



En 2015 et 2016, la Compagnie AGP produit deux spectacles sur le désir. 
L’un dans le cadre de Midi Théâtre, DésirS, et Le Salon des Confidences, 
un spectacle poético-érotique sur le désir des femmes inspiré du livre 
éponyme d’Elisa Brune. Ces deux productions qui seront jouées dans 
toute la Suisse romande pour un total de 50 dates. 

En 2017 et 2018, elle produit Bleu Nuit Hôtel, un projet expérimental d’en-
vergure puisque la production collaborera avec pas moins d’une quinzaine 
d’artistes venant tant de Fribourg que de France et de Belgique. De cette 
aventure dont le processus de création aura pris 10 ans à Gaspard Pargui 
et Guillaume Prin, naîtront une pièce de théâtre mais également un film 
dont le montage est toujours en court. Sa sortie est prévue pour 2020.

Outre ces grands chantiers, la Compagnie a participé à de nombreux 
événements ponctuels, tels que des ateliers de recherche et d’écriture, 
des lectures, des participations artistiques pour différents tournages et 
projets théâtraux.



a n n e  s c h w a l l e r
metteure en scène - actrice - fribourg - suisse

Anne Schwaller commence sa formation théâtrale en Belgique, à l’Institut des 
(Y[Z�KL�+PɈ\ZPVU��0(+���W\PZ�SH�[LYTPUL�n�3H\ZHUUL�n�3H�4HU\MHJ[\YL��/,;:9���
sous la direction d’Yves Beaunesne. Diplômée en 2007, elle fait la rencontre 
de Gisèle Sallin, directrice du Théâtre des Osses la même année. Durant six 
saisons, elle travaillera activement avec la troupe du Théâtre des Osses à Givi-
siez, non seulement sur scène mais aussi autour, en s’investissant dans tous 
les corps de métiers qui œuvrent dans un théâtre. 

Parallèlement à son métier de comédienne, elle s’intéresse à la mise en scène. 
En 2010, elle assiste Gisèle Sallin pour le spectacle Les Femmes savantes de 
Molière; en février 2011, elle est l’assistante de Philippe Adrien pour la mise en 
scène de La Tortue de Darwin, de Juan Mayorga, En automne 2012, elle signe sa 
première mise en scène avec Léonce et Léna de Georg Büchner au théâtre de 
Carouge. Suivent ensuite en 2015 la mise en scène de On ne badine pas avec 
l’amour d’Alfred de Musset qui voyagera dans toute la Suisse l’année suivante. 
En 2016, elle adapte Hamlet de Shakespeare pour deux comédiens, spectacle 
qui tourne encore aujourd’hui. En 2018, elle signe le spectacle *SH\KLS�Z�, une 
rencontre théâtrale entre Paul Claudel et sa soeur Camille Claudel.

Depuis 2014, elle collabore avec Julien Chavaz aux créations de la troupe 
lyrique fribourgeoise, Opéra Louise. Elle est également coach en art oratoire 
et donne des ateliers de prise de parole en public à la Manufacture, la Haute 
École des Arts de la Scène à Lausanne.



g u i l l a u m e  p r i n
metteur en scène et acteur - fribourg - suisse

Guillaume Prin a sui vi sa formation au Conservatoire supérieur d’art dra-
TH[PX\L�KL�.LUu]L��,:(+���+PWS�Tt�LU�������PS�[YH]HPSSL�LU[YL�SH�:\PZZL��
la France et la Belgique avec des metteurs en scène tels que Michel 
Deutsch, Laurence Calame, Jean Liermier, Julien Schmutz, Camille Gia-
cobino, Michel Lavoie ou Valentin Rossier. Il joue dans près de quarante 
spectacles entre 2000 et 2018.

En 2005, il fonde la Compagnie AGP avec Arnaud Prin et Gaspard 
Pargui. De cette collaboration naissent plusieurs spectacles dont 
notamment Un Clochard Philosophique, fruit d’une écriture à quatre 
mains, En août 2006, il part à Bruxelles pour un atelier d’écriture et de 
réflexion qui durera un an. De cet atelier naîtront Bleu Nuit Hôtel, Nous 
sommes avant de devenir et La Quatrième chance qu’il mettra en scène 
avec son frère en 2008 à Fribourg et Genève. Durant la saison 15-16, 
il travaille avec Lolita Frésard sur deux spectacles autour du désir des 
femmes qui seront jouer 50 fois en Suisse romande. En 2017 et 18 il 
réalise et met en scène Bleu Nuit Hôtel, projet de recherche sur lequel il 
a travaillé plus de 10 ans. Le projet s’accompagne d’un film qui sortira 
en 2020.

Outre ces réalisations, Guillaume Prin a participé en tant que comédien 
à une trentaine de tournages avec notamment Alain Tanner, Francis 
Reusser ou Claude Goretta. Il a travaillé sur plusieurs créations Off en 
Suisse romande et en Belgique, et collabore avec la RTS pour l’émission 
Versus depuis 2009. Il est professeur à la Haute École d’architecture de 
Fribourg depuis 2012 où il enseigne la communication.



v i r g i n i e  j o r d a n
artiste plasticienne - créatrice son - valais - suisse

Virginie Jordan se forme comme graphiste à l’École Cantonale d’Art 
K\� =HSHPZ� �,*(=�� L[� LU� ZVY[� H]LJ� \U� WYLTPLY� KPWS�TL� LU� ������ ,U�
2015, elle poursuit ses études dans les beaux arts toujours à l’ÉCAV. 
Elle se spécialise dans des médiums comme le son, l’écriture et la 
performance. Christophe Fellay, son mentor, la suit durant toute sa 
formation. 

Entre temps, elle s’exprime sur scène dans le milieu de l’humour. 
Durant 5 ans, elle saute d’une scène ouverte à une autre jusqu’à réa-
liser un OneWomanShow mis en scène par Viviane Bonell i en 2016. 
Un challenge explosif pour la jeune artiste qui expérimente plusieurs 
savoir-faire, notamment l’écriture, la mise en scène, l’ interprétation 
et la réalisation vidéo. 

Aujourd’hui, elle poursuit son parcours sonore au sein de l’École 
Supérieure d’Art d’Aix-en-Provence pour y faire un Master. Accom-
pagnée par les professeurs de son au sein du Locus Sonus, Peter 
Sinclair et François Parra. Le Locus Sonus est un laboratoire de 
recherche de type post-diplôme spécialisé en art sonore, dont 
l’objectif principal est d’explorer la relation entre le son, l’espace et 
les usages notamment l iés aux technologies émergentes. 
Parallèlement à ses études, elle est assistante de production au sein 
de la Compagnie El Diablo de Viviane Bonell i.



v a l e n t i n  s a v i o z
créateur lumière - fribourg - suisse

En 2007, Valentin Savioz effectue un premier apprentissage en tant 
qu’installateur électricien au sein de l‘entreprise François Molliet et 
obtient un premier CFC. En 2012, i l  réalise son service civil dans di-
vers bureaux culturels de Suisse romande tel que le musée d’histoire 
naturel à Genève ou les ateliers de la Gérine à Marly. À cette même 
période, i l  collabore sur plusieurs projets visuels dans des salles de 
concert fribourgeoises. Fort de ces expériences positives dans le 
milieu du spectacle, i l  décide de commencer une nouvelle formation 
en tant que techniscéniste qu’i l effectue au sein des théâtres Équi-
l ibre et Nuithonie à Fribourg.

En parallèle de sa formation i l collabore comme technicien lors de 
plusieurs événements à Fribourg, notamment à la Tour Vagabonde, 
au Mouton Noir et au café du XXème. 

I l faut noter sa participation à la création de plusieurs groupes de 
musique tels qu’Horizon liquide, Horse, I’m Virus et Asmara avec 
lesquels i l tourne dans de nombreuses salles de concert en Suisse 
et à l’étranger.



m a t h i l d a  r e y n a u d
création costume  - fribourg - suisse

Diplômée de l’école professionnelle de couture de Fribourg en 2016, 
Mathilda se spécialise ensuite dans le costume de scène. Après 
différentes expériences dans le domaine de la mode, auprès de la 
maison de couture Ralph et Russo à Londres, puis en créant sa 
propre collection de prêt-à-porter, elle collabore avec l’Opéra de 
Marseil les et plusieurs compagnies de théâtre fribourgeoises dont la 
Cie Ad’hoc, le Théâtre de l’Écrou, le Cirque Toamême, la Compagnie 
Pièces Jointes... Elle se passionne pour tous les éléments qui com-
posent un costume, en partant des chaussures, du vêtement, des 
coiffures et du maquil lage, jusqu’à la coiffe. Son inspiration mélange 
le monde fantastique et le costume historique.






